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o&es théâtres en été
nu Québec

Sous les arbres, dans un site enchanteur, la tente du Théâtre de Bols de Coulonge, à Québec.

ats et spectacles^
Les auteurs québécois sont chez 

Jean-Marie Lemieux, à Bois de 
Coulonge (Jean Barbeau), au Parc 
de l'artillerie (André Simard), à 
Beaumont—Saint-Michel (Pierre 
Goulet) et le Grand Théâtre propo­
sait une fantaisie musicale de Jean- 
Claude Germain et Gaston Brisson.

Au Théâtre de l'Ile, â Saint- 
Pierre d'Orléans, Monique Leyrac 
reprend l'adaptation de Michel 
Tremblay de la pièce de Roberto 
Athayde "Mademoiselle Margueri­
te" tandis qu'au Lac Delage, c'est 
Yvan Canuel qui a traduit et aiidapté 
"Deux et deux font sexe" de Harris 
et Darbon, où Yvon Dufour se taille 
un succès personnel tous les soirs.
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Depuis 20 ans, le théâtre l'été 
n’a cessé de se développer au 
Québec, i tel point que toute une 
partie du répertoire traditionnel 
francophone est devenu un genre 
désormais qualifié de "théâtre d'é­
té". Aujourd'hui, une certaine prise 
de conscience tant chez tes artisans 
que chez le public, entraîne un 
rajustement; on distingue désor­
mais "théâtre d'été" et "théâtre en 
été".

Côté anglophone, il y a bien 
longtemps que Neil Simons tient le 
haut du pavé mais cela n'empéche 
pas Stratford d'accorder la place 
d'honneur â Shakespeare, et Len- 
noxville, de favoriser la création 
d'oeuvres canadiennes.

Le ministère des Affaires cultu­
relles, où le budget consacré aux 
théâtres l'été représentait la saison 
dernière environ quatre pour cent 
des subventions totales allouées au 
théâtre, semble aussi décidé à 
rajuster son tir. Le directeur du 
service du Théâtre, M. Pierre-Denis 
Cantin, nous précisait, il y a quel­
que temps, que cette année encore 
on versait des subventions aux 
compagnies qui en avaient deman­
dé, mais "qu'un théâtre d'été doit 
gagner son public; par la suite, il 
fait son affaire".

Une subvention n'est ni un 
cadeau, ni une récompense, mais 
plutôt un soutien accordé dans un 
but précis. Pour rendre plus acces­
sible aux régions l'activité théâtra­
le, expliquait M. Cantin, le ministè­
re croit que les voies d'intervention 
doivent être réévaluées. Et c'est ce 
à quoi son service s'emploie par les 
temps qui courent

L'an dernier, une somme de 
$116,(XX) a été répartie entre sept 
des compagnies théâtrales opérant 
l'été.

On relevait en 1977, quelque 25 
productions à travers la province. 
Cette année, le montant est réduit à 
$104,000 qui iront aux mêmes sept 
compagnies assistées l'an dernier, 
mais M. Cantin nous a bien laissé 
entendre que désormais, plus rien 
ne serait automatique en ce 
domaine.

Pour la saison 1977, c'est la 
Fenière qui a rejoint le plus grand 
nombre de spectateurs, soit 30,880. 
Cependant par rapport à l’argent 
reçu des gouvernements, le Festival 
de Lennoxville a coûté le plus cher, 
soit $9.32 pour chacun de ses 15,445 
spectateurs, dont $1.29 provenait de 
Québec. Ce sont pourtant le Théâtre 
des ancêtres, à Drummondville et 
Bois de Coulonge, à Québec qui ont 
reçu le plus pour chaque specta­
teur, soit respectivement $2.38 et 
$1.94. La Marjolaine à Eastman 
touchait pour sa part $0.80 par 
spectateur, les Prairies, à Joliette, 
$0.67, La Fenière à Québec, $0.65 et 
Beaumont—Saint-Michel, $0.45.

Cette saison 1978 risque d'être 
décisive pour les théâtres d’été à 
travers la province. Une dizaine de 
nouveaux centres ont ouvert leurs 
portes à la fin de juin et toutes les 
formules s'y retrouvent

Dans la région de Québec seule­
ment trois nouveaux lieux étaient 
inaugurés; le chalet de ski du 
Manoir Saint-Castin au Lac Beau- 
poit, la tente d'Yvon Dufour au Lac 
Delage et la salle Octave-Crémazie 
au Grand Théâtre. (Ce dernier en­
droit a cependant abandonné la 
partie au début de la semaine 
devant l'accueil plutôt réfrigérant 
réservé par le public à la produc­
tion inscrite à l'affiche.)
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Des spectacles de théâtre 

pour tous les goûts
Si l'on parle avec des chiffres, 

dans la région de Québec, le théâtre 
d’été représente une quinzaine de 
productions, du travail pour 
quelque 150 personnes, 3,000 sièges 
dont les prix varient de $4 â $7, 
disponibles pour un potentiel de 
125,000 spectateurs qui pourront 
assister à trois créations québé­
coises.

Dans les détails, on trouve donc, 
pour les habitants du Québec mé­
tropolitain:

Au Théâtre de Bois de Conlonge: 
jusqu'au 5 août, à 21h tous les soirs 
sauf le lundi: ’’Citrouille" de Jean 
Barbeau, avec Jean-René Ouellet, 
Diane Arcand, Madeleine Arsenault 
et Michèle Craig dans une mise en 
scène de Jean-Marie Lemieux.

Du 12 août au 9 septembre, "Le 
Tartuffe" de Molière, dans une 
mise en scène d'Olivier Reichen* 
bach, avec Jean-Marie Lemieux, 
Jacques-Henri Gagnon, Denise Ga­
gnon, Vincent Bilodeau et Sophie 
Clément entre autres.

Le TBC a une programmation 
pour enfants qui propose, les same­
di et dimanche à 15h, Le Sakatou 
(cette (in de semaine-ci) La Pie Tant 
Pis (les 22 et 23, 29 et 30 juillet et le 
5 août), les Tentacules les 12 et 13, 
19 et 20 août et les Confettis, les 26 
et 27 août ainsi que les 2, 3 et 9 
septembre.

La Fenlère à l'Ancienne-Lorette: 
jusqu'au 10 août, "Chérie noire" de 
François Campaux avec Dominique 
Mucret, Pierre Brisset des Nos, 
Richard Thibault, Francine Vézina 
et Marc Proulx. Tous les soirs à 21h, 
sauf le lundi.

"Fromage ou dessert" de Luis 
Rego, du 12 août au 24 septembre.

Le 'Théâtre d'été du Manoir Saint- 
Castin au Lac Beauport: jusqu'au 30 
juillet, tous les soirs sauf le lundi, à 
21h, "Ciel de lit" avec Réjean Roy 
et Léo Munger, dans un décor de 
Paul Bussière et une mise en scène 
d'Yves-Eric Marier.

"Du mariage au divorce" de 
Feydeau, trois pièces en un acte 
avec Danielle Bissonnette, Réjean 
Roy, Katerine Mousso, Réjean 
Gauvin, Louise Saint-Pierre, Domi­
nic LaVallée; du 4 août au 3 
septembre.

La tente d'Vvon Dufour an Lac 
Delage: "Deux et deux font sexe" 
de Harris et Darbon, traduction et 
adaptation de Yvan Canuel, avec 
Yvon Dufour, Dorothy Berryman, 
Danielle Roy, Johanne Seymour, 
Réjean Guénette, Jean Picard. Jus­
qu'au 13 août à %h30 tous les soirs 
sauf le samdedi, à 19h et 22h30. 
Relâche les dimanche et lundi.

Le Théâtre de Mie à Saint-Pierre 
d'Orléans: "Mademoiselle Margue­
rite", avec Monique Leyrac. Jus­
qu’au 5 août, à 20h30 tous les soirs 
sauf les dimanche et lundi.

Théâtre de Beaumont-Saint- 
Michel: "La loi de la pesanteur" de 
Pierre Goulet, avec Lionel Ville- 
neuve, Hélène Loiselle, Jean-Marie 
Moncelet, Colette Brossoit, Anne 
Villeneuve, Normand Chouinard et 
Nadine Marchand. Jusqu'au 2 sep­
tembre, tous les soirs à 20h30 sauf 
le samedi, à 19h30 et 22h30. Relâche 
le lundi.

La Roche-à-Veillon â Saint-Jean- 
Port-Joli: "La mirobolante épopée 
d’Agathe Lamothe", par le 'Théâtre 
de l'Ekiuinoxe. Jusqu'au 25 août, 
tous les soirs à 20h30 sauf les 
samedi, dimanche et lundi.

'Théâtre du Vieux Québec: "Le 
cabaret qui louche", collectif musi­
cal du 'TVO avec Marie Tifo, Marie- 
Hélène Gagnon, Rémi Girard et 
Aimé Chartier. Du 28 juillet au 27 
août a 20h30 sauf les lundi et mardi 
soirs.

Paie de l'Artillerie â Québec: 
"Drôle de guerre", d'André Si­
mard, par les Productions pour 
enfants de Québec. Un spectacle à 
caractère historique pour les jeu­
nes de 10 à 100 ans. Jusqu'au 20 
août, à 14h, du mardi au vendredi e t 
à 19h30 le vendredi soir.

Théâtre du Café Rimbaud: "Le 
journal d'un fou" de Gogol, avec 
Michel Viel, tous les soirs à 20h30 
sauf les lundi et mardi.

A Gaspé, le Zoogep de Granby 
propose à nouveau une création 
collective musicale, "Le fou du roi 
Igor chez les péteux de bretelles", 
tandis qu’à Saint-Germain, Georges 
Dor, dans son théâtre des Ancêtres 
propose un de ses textes, "Conte en 
noir et blanc" Dnimmondville, Ré­
jean Lefrançois qui vient de créer 
son théâtre sous la tente (Le Dau­

phin), joue un classique du genre, 
"La petite hutte" de Roussin.

On trouve des créations québé­
coises chez Marjolaine ou Léon 
Bernier signe la musique d'un texte 
de Georges Dor: "Un simple maria­
ge double", tandis que le 'Théâtre 
de la Dame de coeur, à Upton (près 
de St-Hyacinthe) propose '"Trop 
c'est trop..." une comédie musicale 
issue d'un collectif dont Michel 
Robidoux a écrit la musique. Gilles 
Richer affiche, â Sainte-Marguerite 
du Lac Masson dans les Laurentides 
un de ses textes: "On perd le nord" 
et Viola Léger en "Sagouine", 
alterne avec Jean-Louis Roux et 
Guy Hoffman qui jouent "L’esca­
lier" de Dryer, au 'Théâtre de la 
Butte, à Val-David.

Dans les autres théâtres d'été, 
on trouve chez Jean Duceppe, au 
Théâtre des Prairies à Juliette, une 
farce de Michael Pertwee adaptée 
par Gilles Rochette, dans une mise 
en scène de Gaétan Labrèche, avec 
Edgar Fruitier, "Vive la moralité 
publique". A Sun Valley, Henri 
Norbert propose en guise d'adieux, 
puisqu'il quitte la scène québécoise 
à l'automne, "Madame Idora" 
d'Henri Bouy. Chez Georges Carrè­
re, aux Marguerites de 'Trois- 
Rivières, une comédie d'André 
Roussin — l'auteur à la mode cette 
saison — "Nina". On trouve un 
autre Roussin à Dnimmondville, 
avec Monique Chabot, Réjean Le­
françois et Robert Rivard et un 
autre à Montréal, à Tlle Sainte- 
Hélène à la Poudrière, "L'amour 
fou".

L'Escale propose "Les deux 
vierges" que l'on a pu voir à La 
Fenière l'an dernier, tandis qu’au 
Théâtre de Saint-Sauveur, dans les 
Laurentides, Marc Legault signe la 
mise en scène de "Love" de Murray 
Schisgall. A l’atelier de Sherbroo­
ke, Pierre Gobeil (ait appel à un des 
favoris de Georges Delisle et pré­
sente "La bonne planque" de Mic­
hel André.

A Lennoxville, le Festival affi­
che "18 Wheels" de John Gray, 
"Herringbone" de Torn Core, "One 
Night Stand" de Carol Bolt et 
"Hosanna" de Michel 'Tremblay.

Martino Corrivault

Robert de Roquebrune 

témoin indiscret
par Monique Duval

Chaque (ois que meurt un 
octogénaire ou un nonagé­
naire qu? avait quelque cho­
se à dire et qui le disait bien, 
le coeur nous serre car avec 
cette vie disparue à jamais 
s’estompent les souvenirs du 
bon vieux temps, les narra­
tions savoureuses, les récits 
dont on n'exige même pas 
qu’ils soient parfaitement 
vrais pourvu qu'ils soient 
dits... Robert Laroque, de son 
nom de plume, Robert de 
Roquebrune, plus que qui­
conque, a manié cet art de 
dire et de raconter. Tous 
ceux qui ont lu ses livres, qui 
l'ont entendu à la radio ou vu 
à la télévision dans ses ex­
traordinaires chroniques tou­
jours trop courtes, n'ont pu 
apprendre sa mort sans 
éprouver du chagrin, du 
regret

Robert de Roquebrune 
vient de mourir â Tâge de 89 
ans. Né à l'Assomption, il 
avait conservé de ses années 
d’enfance, un souvenir impé­
rissable qu'il a évoqué dans 
un de ses ouvrages "Testa­
ment de mon enfance", tra­
duit en anglais en 1964 par 
Felix Walter. Cette autobio­
graphie-récit caractérise par­
ticulièrement bien de Roque­
brune caF ne dédaignant pas 
l'affabulation, il a eu le don 
d’utiliser le réel et l'imagina­
tif apportant ainsi au monde 
des lettres canadiennes un 
élément pittoresque et très 
personnel. N'allons pas ou­
blier un autre trait caracté­
ristique: son goûb et son 
penchant pour le "beau mon­
de", cet univers élégant de 
gens aux belles manières, 
aux noms à particules, au 
verbe châtié. Sa carrière de­
vait d'ailleurs développer en 
lui cette tendance puisqu’il 
passa de nombreuses années 
à Paris comme représentant 
des Archives canadiennes. 
Son premier stage eut lieu de 
1918 â 1940 et reprit au 
lendemain de la seconde 
guerre, en 1946. Rentré défi­
nitivement au pays depuis 
cinq ans ou six ans, il a su 
nous (aire bénéficier de Té- 
vocation de ses souvenirs et

nous parler des grands per­
sonnages qu'il avait rencon­
trés ou cru rencontrer...

Robert de Roquebrune fut 
à la fois essayiste, romancier, 
conteur "D'un océan â l’au­
tre”, (1924), "Dames Mar­
chand" (1927), " "Contes du 
soir et de nuit" (1942), "Cana­
diens d'autrefois" (1962 et 
1966), "Cherchant mes souve­
nirs" (1968), "Invitation à la 
vie et autres proses", "La

Seigneuresse" (1960). Il a 
aussi tâté du roman histori­
que dont le plus connu est 
"Les habits rouges" (1923). Il 
a signé aussi "Hommage à 
Charles-Marie de Salaberry, 
héros de Château guay" 
(1913).

Robert de Roquebrune 
avait commencé sa carrière 
d’"écrivant" par la fondation 
d'une revue intitulée "La 
Nicogue". En 1941, une biobi­

bliographie le concernait 
était publiée sous la signatu­
re de Mme Louise Marchand 
écrit que complétera la paru­
tion du deuxième numéro du 
"Dictionnaire des oeuvres 
littéraires du Québec".

Robert de Roquebrune; 
une belle plume, une finesse 
d'élocution d'une rare quali­
té, un conteur irrésistible, un 
fin lettré, un ()uébécois- 
parisien de grande classe...
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Le Festival Ottawa: des idées, 
de Targent et de Tambition

Une scène de "A Midsummer Night's Dream” de Benjamin Britten, dans la production 
fastueuse du Festival Ottawa.

Britten, pour l'oeil et 
l'esprit; Verdi, pour
sa principale interprète

innant Que cela glais dans sa conception les 29 juin, 3 etTout étonnant que cela 
puisse être, du fait qu’il 
s'agit d'un opéra contem­
porain, la présentation de 
"A Midsummer Night's 
Dream" de Benjamin 
Britten au Festival Otta­
wa ne constitue pas une 
première canadienne. 
L'ousTage avait en effet 
été présenté au défunt 
Festival de Vancouver en 
1961, un an après sa créa­
tion mondiale à Alde- 
burgh.

Seule nouvelle produc­
tion cet été à Ottawa, 
l'opéra de Britten, adapté 
par le compositeur et son 
ami Peter Pears de la 
féérie de Shakespeare, a 
donné lieu à un spectacle 
fastueux. Décors et costu­
mes. signés Henry Bardon 
et Michael, d'un goût et 
d'une beauté exemplai­
res: mise en scène de 
John Copley coulante et 
brillante.

A cette splendeur vi­
suelle se greffait une exé­
cution musicale réglée 
dans les moindres détails 
et enlevée de main de 
maître par Mario Ber- 
nardi, à la tête d'un or­
chestre du Centre natio­
nal des arts qui donnait 
de la partition de Britten 
une lecture aussi claire 
que précise.

Le tout complété par 
une distribution cohéren­
te où seule détonnait la 
Tytania "provinciale" de 
Riki 'Turofsky, et où se 
détachaient sans qu'ils 
agissent pour ce faire, le 
ténor David Rendall, la 
basse Forbes Robinson et 
le baryton Gary Relyea

Autant d'éléments posi­
tifs qui ne réussissaient 
pas pour autant à mas­
quer la monotonie se dé­
gageant de cet opéra.

"A Midsummer Night's 
Dream" relève d'une 
technique d'écriture très 
savante où chaque groupe 
de personnages (elfes, 
mortels, paysans) se voit 
identifié à différents ca­
ractères de voix (dont un 
contre-ténor pour le rôb; 
d'Obéron) et associé à 
divers groupes d’instru­
ments

Au travers ce travail 
d'esthète, qui peut aussi 
procurer un plaisir du 
même ordre, le grand mu­
sicien lyrique — le Brit­
ten à qui l'on doit ' Peter 
Grimes" et. dans un tout 
autre genre, la parabole 
"La Fournaise ardente", 
ne se retrouve qu'en de 
rares moments; notam­
ment dans la scène entre 
les amoureux au 2e acte 
et la parodie des pays au 
3e acte. Pour le reste, 
l'auditeur admire de loin, 
tel un bel objet que l'on 
ne peut toucher.

Mwis peut-être ne suis- 
je pas asset "british" 
pour apprécier cet ouvra­
ge résolument très an­

glais dans sa conception 
et son esprit.

Une Violetta 
exceptionnelle

Par contre, je deviens 
anglophile à fond devant 
l'extraordinaire Violetta 
du soprano britannique 
Josephine Barstow.

S'il existe une "Travia- 
ta" qui va aussi loin dans 
l’identification du per­
sonnage depuis Callas. el­
le reste à découvrir. Nous 
sommes ici en présence 
d'une véritable tragé­
dienne lyrique qui n'hési­
te pas à sacrifier la beau­
té vocale lorsgue la situa­
tion dramatique l'exige.

Comment oublier cette 
indignation et puis cette 
douleur à la pensée de 
quitter son amant; ou en­
core plus ces traits rava­
gés, ce visage livide, cette 
apparition d’''outre- 
tombe" dans l'acte final, 
où Mme Barstow chante 
l'air "Addio del passato" 
d'une voix "grise" et 
brisée.

comment alors lui 
tenir rigueur d'avoir 
ajouté certaines notes et 
retranché quelques au­
tres au suraigu dans le 
"Sempre libera", et ne 
pas partager l'enthou- 
.siasme du public du soir 
de la première, samedi, 
qui s'est levé d’un seul 
bloc pour l'acclamer.

Si Josephine Barstow — 
que les triomphes dans ce 
rôle avaient précédée à 
Ottawa — peut compter 
sur la collaboration cons­
tante que lui apporte la 
direction fervente et 
nuancée du chef italien 
Paolo Peloso, elle doit se 
débattre dans la mise en 
scène (huée, ce qui est 
rarissime dans la capitale 
fédérale) terriblement 
conventionnelle et sans 
véritable impact de Sonja 
Frisell, et se mouvoir 
dans les décors lourds et 
anti-romantiques de Mur­
ray Laufer et les costu­
mes à l'avenant d'Olga 
Dimitrov.

Auprès d'elle, Louis 
Quilico campe un Ger­
ment noble, tout d'un 
bloc, au timbre toujours 
aussi remarquable, tandis 
que Frank Little se révèle 
un Alfredo sans la moin­
dre sensibilité, qui se 
contente de chanter cor­
rectement son rôle avec 
une voix plaisante de té­
nor lyrique. Le reste de la 
distribution a peu i faire 
et le fait bien

Cette "Traviata" est 
donnée avec les coupures 
habituelles, c'est-à-dire 
sans les cabalettes des 
airs d’Alfredo et de Or- 
mont et sans la reprise 
dans r"Addlo".

"A Midsummer Night's 
Dream" a été présenté

les 29 juin, 3 et 7 juillet. 
"La 'Traviata" tient enco­
re l’affiche ce soir et 
mardi prochain.

par Marc Samson

Alors que tant d'orchestres 
doivent se contenter de faire 
de la musique "alimentaire" 
pour meubler les semaines 
d'été qu'englobent les con­
trats de travail de leurs ins­
trumentistes, l'Orchestre du 
Centre national des arts d'Ot­
tawa a, lui, la chance d'être 
Tinstrument-moteur d'un fes­
tival qui colle de mieux en 
mieux à la définition de 
"grande fête musicale".

Dès 1952, Vincent Massey, 
alors gouverneur général du 
Canada, avait lancé l'idée 
d'un festival d'été dans la 
capitale fédérale. Evénement 
qu'il souhaitait voir revêtir 
un caractère international, 
tout en mettant l'accent sur 
les réalisations culturelles 
du pays.

Pour atteindre ce but, il 
fallait d’abord qu'Ottawa se 
dote de salles susceptibles 
de répondre aux diverses 
exigences que suppose une 
telle manifestation, et aussi 
que la ville dispose d'un 
orchestre capable d'alimen­
ter plusieurs des activités.

Une fois inauguré le Cen­
tre national des arts, en 1969, 
et créé l'orchestre qui devait 
lui être attaché, le projet 
pouvait aller de Tavant. Si 
bien qu'en juillet 1971, Otta­
wa affichait son premier fes­
tival. Le programme compre­
nait un opéra, deux pièces de 
théâtre (Tune en français, 
l'autre en anglais), des spec­
tacles de variétés, de la musi­
que de chambre, du ballet et 
des récitals de poésie.

Avec les années, l'orienta­
tion du Festival Canada — 
qui allait d'ailleurs se con­
vertir en Festival Ottawa cet 
été — se modifiait pour venir

à conférer à l'événement un 
caractère strictement musi­
cal, l’opéra en demeurant 
toutefois la pierre angulaire. 
Les spectacles lyriques, du 
seul présenté en lOTl, sont 
passés à deux Tété suivant, 
pour atteindre trois en 1973, 
nombre demeuré fixe depuis 
lors.

Le pendant de 
Glyndeboume

Mario Bemardi, le direc­
teur artistique du festival, 
n'a pas caché son ambition 
de faire d'Ottawa le pendant 
en Amérique de Glynde­
boume. Ce qui explique que 
les opéras de Mozart soient 
privilégiés et que, 
sauf cette année, au moins 
Tun d'eux figure au pro­
gramme du festival. Jusqu’ici 
on a pu y voir les quatre 
ouvrages lyriques les plus 
familiers du compositeur: 
"Les Noces de Figaro", "Don 
Giovanni", "L'Enlèvement 
au sérail" et "La Flûte en­
chantée".

Des oeuvres de Verdi. Of­
fenbach, Tchaikovski, Rossi­
ni sont venues s'y ajouter et 
on annonce, pour Tan pro­
chain, "Cendrillon" de Mas­
senet, monté expressément 
pour Frederica von Stade.

Au départ, la politique du 
festival était de donner les 
opéras dans les deux langues 
officielles du pays. Mais l’an­
glais — faut-il s'en surpren­
dre? — a vite primé et tous 
les ouvrages de Mozart ont, 
jusqu'ici, été chantés dans 
des traductions en cette lan­
gue, de même que "Pique- 
Dame" de Tchaikovski (qui 
sera repris à Tété de 1979) et

"Ariadne auf Naxos" de Ri­
chard Strauss. Le français se 
voyait réservé au "Comte 
Ory" de Rossini (de toute 
manière écrit originalement 
dans cette langue) et à "La 
Belle Hélène" d'Offenbach.

Même si "La 'Traviata" et 
"Il Barbiera di Sevigli" 
sont interprétés en

italien, on ne saurait toute­
fois dire s'il s'agit là d'un 
désir plus marqué de donner 
les ouvrages dans leur lan­
gue propre, comme le souhai­
tent nombres d'auditeurs.

Evolution et tendances
Certaines tendances se pré­

cisent avec l’évolution du 
festival. Les artistes cana­
diens y conservent une place 
de choix, tant dans les spec­
tacles lyriques que dans les 
concerts, mais les responsa­
bles font de plus en plus 
souvent appel à des interprè­
tes étrangers. A l'opéra, les 
très grands noms demeurent 
rares (exception faite pour 
Jon Vickers qui chantait 
dans "Pique-Dame" en 1976); 
on leur préfère un choix de 
chanteurs aptes à composer 
une distribution homogène.

De modestes qu’elles 
étaient au début, les produc­
tions lyriques adoptent main­
tenant des allures somptueu­
ses, parfois même au risque 
de reléguer au second plan 
l'aspect musical des oeuvres.

On remarque également, 
dans certaines des récentes 
mises en scène, une insistan­
ce à souligner les situations à 
gros traits et à grossir les 
effets. Comme si le specta­
teur avait vraiment besoin 
de ces "renforts" 

pour saisir les imtentions do

compositeur et le sens des 
oeuvres.

Le Festival Ottawa dispose 
d’un budget qui, à première 
vue, pourra paraître très im­
portant — plus de $700,000 
cette année, avance-t-on.

Toutefois si Ton tient compte 
qu’en ce mois de juillet 1978. 
il propose 27 manifestations, 
dont douze représentations 
lyriques, il faut convenir que 
l'argent n'est pas là tiré par 
les fenêtres mais plutôt bien 
utilisé.

Josephine Barstow, une Violetta qui s'identifie totale­
ment au personnage On la voit kâ avec Louis Quilico, 
en Germont.

^6et divertisseg- 
tfous au Qittéma ?
VOVE2 TOUS LES NOUVEAUX FILMS DANS LE 

CONFORT DE NOS SALLES CLIMATISEES

ANNIE 
GIRARDOT

PHILIPPE
NOIRET

dans
UNE INTRIGUE POLICIÈRE CAPTIVANTE 

ET AMUSANTE.

Un suspense à la limite 
de l’épouvante

> Un chel-ô’oeuvre de la terreur 
et de l'angoisse ”

I Les images sont terrifiantes et 
saccadées Un hlm d'angoisse 
QUI vous fera frissonner...

■ eaaeu—c ecotta—l»

I Un vrai cauchemar. 
Comparable aui meilleurs 
suspenses d'Hitchcock.

I® >'*"<»

^,1

WH 1 weee •( «ow I r

. BRIAN OE PALMA

socsss’s sSs Sssssl
MARGOT KIODER - JENNIFER SALT ... SISTERS

BRIAN DE PALMA . LOUISA ROSE

2e Film: "GRIZZLY le monstre 
de la forêt"

Horaire; Rep. compl. 
13h.15 - 16h.30 - 19h.50.

iinfifcn tie
PHILIPPE DE BROCAR

Delphine Seyrig,
Michael Lonsidale 
Matthieu Carrière
un film de Marguerite Duras

PLACE QUEBEC S25 4!

Horaire; Sam. al Olm.; 
13h.1S-1Sh.1S-17M5- 

" 19h.15-211115: En sam.
19h.1S al 21h.1S.

CMAM^LAM
PLACf STI fOV tM-OSf2 24. DC U Mtmouc m-2190

HORAME: S«*i «1 Obn.: tndM: ISh. 
lOhJO • TtMOi OrdbwÉwr IStlO «119K

John
Travolta

Olivia I TOUS
Newton-John U te

êfvi fte peutÿ éeh^tpe^

Elle accepta de se laisser dominer 
jusqu'au jour où...

aty'n’fiA^
Tfj

14
ANS

h

■ 29 Mdsl

is the word
• vwr w MOTM ivr>

JOHNTRAVaTA (XJVIA NEWTON JOHN -CREASE 
«STOOIAROCHANNPIC,.. MW" ««ifN

JOIHBlCmil lOOBW'XS »CKVMI»UClGM(»IUI.00l>*0Ü0n"*'.Vl*-O»

««Ai «aaei*» ifw ^ •

iQuoross IWtirt: S.»" n ■ ■

Dm I» I» . in> . IW
oufte ias 4424 «» ?lt< t« s«- IWI < llti

I il ; i
M I I I  ̂ \^\

iMIÜMÉÉill
JOHN TRAVOLTA

dans 10e

(OHNTIAVOll* IIAMNIYI4I004NCV SAtUtOAY NICMT IlVIi 
— »C»WIO NOtMANWUll» |l*04lKl»«« K>INe*OH»M

“U OERMfR DES CÉAMTS”
Avet John Woyne •< lowan Bocoll

Nartlrt: Ei^vrt l JX 
leMS 2lh
Céontt ISM». lOM»

CAPITOL
«Il ItglK «««««M

CANADIEN
«uct uu«r« •«•.Mil

Horaira; En S*m.: 19h. • 
2lh.: Sam. at dim.: I3h. 

ISh. - 17ri..l0h. - aih.



Jittérotur(
Québec. U Soleil, lomedi 15 juillet 1978

"La naît, le pire prend vite le pat tnr l'eapolr", a dit 
Saint-Exupéry. Il est vrai qu'une nuit, une seule, perdu 
entre table et ciel an coeur du Sahara on à flanc de 
rocaillet dans la Cordillière des Andes ne devait guère 
porter le "naufragé" à te remémorer des histoires de 
lapins bleus- Là oà était sa nuit, U n'avalt pas de livre, 
pas de bibliothèque et surtout, et hélas! pas d'attachées 
de presse ou de directeurs de malton d'Mltlon à portée 
d'un coup de fil pour l'aider à chasser— "le pire".

Modestement par rapport à Saint-Ex. évidemment —

durant cette "nuit" qui a'est éternisée 10 mois, dans 
cette tanière qui est la mienne. Je n'al Jamais autant lu. 
200 ouvrages environ: quelques livres Importants restés 
en rade et puia le meilleur de la production régulière 
parue tout an long de ce long temps d'absence Ici même. 
Et aussi la relecture de certains ouvrages commandée 
par nombre de faits que nous vivons. Bref, de quoi 
attendre sereinement la "rentrée littéraire" de l'autom­
ne. Je souligne ici que les livres dont U sera fait 
mention sont tous disponibles cbes les libraires ou cbes 
les éditeurs.

Un carnet pavé d'échecs 
passionnément exemplaires

Quand Anna Wulf, le 
personnage central du 
"Carnet d'or", dit: "Nous 
avons toujours refusé de 
vivre suivant l'usage et la 
morale, alors pourquoi 
veux-tu t'inquiéter parce 
que le monde ne nous 
traite pas vraiment sui­
vant l'usage?", elle résu­
me parfaitement en cette 
seule phrase les inten­
tions et les préoccupa­
tions de Doris Lessing, 
l'auteur de cet impres­
sionnant roman-fleuve de 
600 pages.

Le roman de Lessing 
est souvent fascinant et 
surtout indéniablement 
instructif en ce sens 
qu'on lit là l'oeuvre d'une 
femme précurseur du 
MLF. Une femme sensi­
ble, plus ou moins écor­
chée par la vie mais luci­
de, extraordinairement 
consciente des boulever­
sements inhérents à l'a­
près-guerre (1939-45), que 
ceux-ci relèvent de la po­

litique, de la sexualité, 
du racisme, de l'inégalité, 
de la morale, de la psy­
chanalyse, de l'art, des 
rapports entre les fem­
mes et les hommes, de la 
solitude...

"C'est le sombre secret 
de notre époque; per­
sonne n'en parle, mais 
chaque fois qu'on ouvre 
une porte on est accueilli 
par un hurlement perçant 
d'inaudible désespoir", 
écrit Lessing. Autrement 
dit, si une fraction de la 
gent féminine gueule au­
jourd'hui, c'est pour se 
(aire, pourrait-on dire, la 
voix. Pour masquer son 
désespoir face au fait d'a­
voir manqué à quelqu'un, 
à quelque chose... par 
lâcheté; d'avoir trahi; de 
se mentir à soi-même et 
aux autres, politique­
ment, socialement, filiale­
ment, amoureusement... 
Tout au long de son ro­
man, Anna-Doris explore 
les causes et les effets de
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ce désespoir à travers ses 
propres expériences. Elle 
n'a pas manqué de matiè­
res premières car des 
expériences, elle en a eu 
des tas!

C'est donc à travers 
quatre carnets intimes — 
on pourrait dire Journaux 
— tenus depuis l'après 
dernière guerre, que la 
romancière anglaise se 
livre sous la double iden­
tité d'Anna-Doris: le car­
net noir concerne l'oeu­
vre littéraire; le rouge, 
l'engagement i^litique; 
le jaune, la vie privée 
scrutée, livrée, étalée; le 
bleu, la recherche de la 
vérité à travers les che­
mins hasardeux de la psy­
chanalyse, le tout indisso­

lublement rivé à l'Histoi­
re à laquelle l'auteur se 
dit "pieds et poings liés".

Ces quatre carnets cé­
deront la place à un cin­
quième, dit: "Le camet 
d'or", celui qu'Anna con­
fiera è son amant

"Le Camet d'or" ou l'é­
chec passionné d'une vie. 
Mais d'une vie d'une sin­
gulière richesse.

LE CARNET D OR de 
Doris Lessing. Roman. 
Traduit de l'anglais par 
Marianne Véron. Albin 
Michel 608 pages.

LE SOLEIL EST REVENU. 
FAUT FÊTER ÇA!
Complétex et retournez votre 
coupon de participation 
en page A-2.

LE CERCLE ELECTRICÜE
27, Côte du Palais 
692-3850
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17 au 23 
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ADAPTATION MISE EN SCENE
MICHEL TREMBLAY JEAN DALMAIN

Dull juillet au 5 août
(relfiche le lundi) ‘

RESERVATIONS: 828-9530 -
BAets en verte au Grand Théâtre et les Jato do U- 
mofcu, Sairte-Foy, Neufchêtel. ViNoeuvo t( Lamon.

Et toujours revient 

l'heure des comptes

par Poule France Dufoux
Pour des raisons évidentes, telles entre autres des 

scènes d'action fulgurantes autant que réalistes et un 
dialogue entre natifs et exilés aussi lucide que 
bouleversant, "La neige brûle" '"de Régis Debray est 
un roman important De loin le "number one" de tous 
ces "primés" qui ont figuré de la fin de l'an de grâce 
77 au printemps 78 au palmarès littéraire parisien et 
tricolore ou vice versa. Pour Debray ce fut le Fémina! 
Pourquoi pas? Puisque ces dames du jury ont eu la 
veine que ces messieurs du (îoncourt donnent pour 
une deuxième année consécutive tète première dans 
le feuilleton d'aventure et de fiction. A quand le 
(Concourt à Tintin ou à Astérix...

Ceci dit revenons à Debray. A celui de "La 
neige..." certes, mais aussi à celui de 
""L'Indésirable"® — LE SOLEIL, 15-11-75 — et au 
Debray des essais "Journal d'un petit bourgeois entre 
deux feux et quatre murs" et "Les rendex-vous 
manqués" ® qui ne sont pas les moins importants à lire 
pour bien saisir le raisonnement lucide qui a marqué 
le cheminement de sa réflexion dans ses deux romans. 
Debray n'a pas usurpé le droit de parler sur et de la 
Révolution latino-américaine. Il n'a pas acquis ce 
droit depuis les salons bourgeois parisiens, le cul bien 
calé dans un fauteuil douillet ou depuis une de ces 
antres pourvoyeuses de révolutionnaires en peau de

Lancamanl du 
dernitr album dt 

I'erchMlra "Saga" an 
teurnio intamallonaU
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lapin, théoriciens de révolution à vendre entre bière 
et joint: Debray est un des rares jeunes hommes de 
notre époque â avoir été sur place la vivre, bien ou 
mal, là n'est pas la question: il l'a vécu. II a payé de sa 
personne: quatre ans de geôle... quatre ans de 
réflexion, la libération et aujourd'hui déjà une oeuvre.

Son dernier roman le confirmerait si cela n'avait 
été déjà pressenti avec la préface du "Journal d'un 
petit bourgeois..."

Dans "La neige,.." le principal acteur est cet 
extraordinaire climat révolutionnaire démythifié sans 
lequel Imillia.Carlos, Boris et quelques autres, qu'ils 
soient d'un côté ou de l'autre de la clôture, ne seraient 
que des illuminés, des révolutionnaires de trente- 
sixième dessous, autrement dit: rien. Mais Debray, 
expérience oblige, a su tout mettre à sa juste place 
dans la quotidienneté de l'heure. les faits et les 
hommes: on "révolutionne", si je puis dire, chacun A 
sa mesure, chacun pour sol En silence. N'a pas une 
âme de révolutionnaire qui veut
LA NEIGE BRUl£ de Régis Debray.
Roman. Grasset 281 pages.

®L'INDESIRABLE de Régis Debray. Roman. Seuil 
280 pages.

«JOURNAL D'UN PETIT BOURGEOIS ENTRE 
DEUX FEUX ET QUA'TRE MURS et LES RENDEZ- 
VOUS MANQUES de Régis Debray. Essais. SenU.
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Disney renoue 
avec sa tradition

par Claude Daigneault
BEBNABO ET BIANCA: version 

française dn lon( métrage animé 
américain "The Bescners" de 1977. 
Anlnution: Wolfgang Reltherman et 
John Lonnsbery avec 11 animateurs 
et sis assisUnts. Musique: Sonny 
Faim et Carol Connors. An cinéma 
Odéon, salle Frontenac 1.

Depuis le décès de Walt Disney 
le 15 décembre 1966. deux opinions 
ressortent chaque fois qu'il est 
question de la place de ses studios 
d'animation dans l'histoire du ci­
néma. La première veut que la 
qualité des productions, au strict 
plan technique, n'ait cessé de décli­
ner et la deuxième fait de Disney 
un fasciste inculte qui semait ses 
idées rétrogrades en terre vierge, 
c'est-à-dire dans les cerveaux en­
fantins.

"Bernard et Bianca", le dernier 
long métrage sorti des studios après 
quatre ans de travail (1973 à 1977) 
offre l'occasion de raviver le débat. 
Ce vingt-deuxième film animé pro­
duit aux célèbres studios de Bu- 
rUank au coût d'environ $7 mil­
lions. est en effet la première 
oeuvre majeure à laquelle la relève 
des jeunes animateurs (formés par 
le clan des "neuf anciens") ait pu 
apporter une contribution de pre­
mier plan. Ces jeunes ont tous été 
engagés au début des années soi­
xante-dix, au moment où des pro­
ductions comme "Le livre de la 
jungle", "Les aristochats" et "Ro­
bin des Bois" subissaient des re­

vers critiques cuisants. "style 
Disney" s'était tellement affadi 
qu'on le croyait voué à l'extinction.

Dans une étude publiée par le 
magazine hebdomadaire du New 
York Times (1er août 1976), le 
spécialiste en animation John 
Culhane (dont la physionomie a été 
copiée pour créer le personnage dq 
M. Snoops, le ISOième personnage 
inventé depuis Mickey), faisait la 
louange de cette nouvelle équipe 
d'animateurs qui voulaient appli­
quer à nouveau les recettes à 
l'origine des meilleurs productions 
de Disney. "Ils veulent revenir, 
écrivait-il, à la tradition des contes 
inoubliables, truffés de fantaisie et 
de magie, qui faisaient rire et 
pleurer l'auditoire tout à la fois". 
Ces jeunes cherchaient selon lui un 
retour à l’unité de ton qui avait fait 
la grandeur de "Blanche-Neige" et 
qui faisait tant défaut aux films à 
structure épisodique produits après 
la mort de Disney

Ils semblent d'ailleurs l'avoir 
retrouvé avec "Bernard et Bianca". 
L'aventure de ces deux souris dé­
brouillardes qui vivent mille diffi­
cultés avant de sauver une orpheli­
ne kidnappée, se suit en un seul 
souffle du début à la fin. nous 
amenant sans heurt des moments 
humoristiques aux instants tragi­
ques

Le travail à l'animation est 
d'une rare qualité, sauf peut-être 
dans la délimitation des traits de 
certains personnages où la ligne 
floue est gênante Mais l’habilité de 
l ensemble le fait oublier: nulle

6<an(3 et Bernard partent à la recherche de Penny à bord d'une 
embarcation improvisée par Evinrude, le hors-bord à tout faire..

part ailleurs que chez Disney peut- 
on trouver suffisamment de temps 
et d’argent pour produire une 
oeuvre animée aussi réussie. Con­
trairement aux dessins animés "usi­
nés" de Hanna et Barbera, c'est 
tout le corps qui bouge chez les 
personnages disneyens; les varian­
tes dans les expressions du visage 
sont incommensurables et les dé­
cors arrière varient selon l'angle de 
la prise de vue. On ne se contente 
pas du vulgaire cylindre qui dérou­
le rapidement derrière un person­
nage en marche saccadée. Et. ce qui 
couronne le tout, le scénario fait 
place à de multiples rebondisse­
ments où l'imitation des humains a 
moins d'importance que dans les 
dernières productions.

Le faste d'une technique aussi 
perfectionnée est par contre mis à 
la disposition d'idées surrannées 
sinon rétrogrades. Le personnage 
de l'horrible Médusa qui terrorise 
le veule M. Snoops (son mari? son 
comparse? son employé?) et la 
gentille orpheline Penny est une 
illustration inutile du mythe de la 
femme acariâtre.

Les valeurs "sûres" que véhicu­
le le film sont encore empreintes du 
manichéisme américain; dans un 
monde où le mal rend la vie dure

aux gens bien, de bonne volonté et 
respectueux des lois, il faut croire à 
l'espoir que tout ira mieux parce 
que "s'en faire n'est pas une solu­
tion" comme le dit à Penny une voix 
céleste en réponse à sa prière 
vespérale. Dans un article quasi 
délirant publié par "La revue de 
cinéma Image et Son" de mai, Alain 
Marty associe "Bernard et Bjanca" 
à une entreprise machiavélique de 
subordination de l'enfant à l'idéolo­
gie capitaliste, tout simplement 
parce qu’il a mal "lu" de nombreu­
ses particularités visuelles du film 
autant sur le plan coloration que 
sur le plan géographique.

Sans verser dans ces apprécia­
tions discutables, on peut tout de 
même adopter une attitutde de 
qui-vive en emmenant ses enfants 
voir un tel film. J’en ai fait l'expé­
rience cette semaine et j'ai décou­
vert que mes enfants n'avaient 
ressenti aucune anxiété face aux 
instants les plus difficules (l'amour 
de la peur!), qu'ils retenaient 
l'idée de la nécessité de s'entraider 
qui qu'on soit, et que les femmes et 
les mères qu'ils connaissent n'a 
valent rien de commun avec Médu­
sa. En somme, c'est une question 
d'apprentissage personnel...

eh—
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centre culturel

Programmation
du 11 au 30 Juillet

Breton- Cyr
du 1er au 80 août

Faquin
du 88 août au 8 septembre

Les frères Brosse
du 8 au 17 septembre

Le rêve du diable

‘rnrasae Dufferln

sieau
Fronten

^uievard'champîaln /-sA L

20h30 admission: S6.00
Réservations: 692-2222 

Guichet: 76, rue Petit Champlain 
Cabaret • thô&tre et café • terrasse 
68, rue Petit Champlain, Québec

LE SOLEIL EST REVENU. 
FAUT FÊTER ÇA!
CompMsox 4M rWotfwei votr* 
coupon d. portidpatiort 
m pog. A-3.
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Les pécheurs norvégiens sont regroupés en association professionnelle. Ce sera l'un des sujets débattus au 
cours de l'émission "La semaine verte", à l'écran de Radio-Canada, dimanche.

télévisioa
samedi

18 heures. Soiree canadienne, à 
l'antenne du canal 4. CFCM-'TV 
Québec.

Chaque petit village de la province 
possède son folklore ou a une version 
spéciale des airs les plus connus 
"Soirée canadienne", nous fait décou­

vrir chaque semaine des gens simples, 
qui nous font revivre les soirées 
d'autrefois Les violonneux. les dan­
seurs de quadrilles, tous .sont de la 
partie Cette émission est réalisée par 
CHLT-TV. le canal 7 à Sherbrooke et 
est distribuée partout dans la province 
et même dans le Nouveau-Brunswick 
L’animateur de l'émission est lÆuis 
Bilodeau

19h30, Baseball, à I antenne du 
canal 11. Radio-Canada à Québec.

Exceptionnellement, il y a du 
baseball à la télévision ce soir Mer­
credi dernier, il y avait relâche, 
puisque les équipes ne disputent pas 
de matches la veille et le lendemain 
du match des étoiles. Ce soir les Expos 
sont au stade olympique et ils reçoi 
vent les Astros de Houston. Les com­
mentaires et 1 analyse de cette 
rencontre sont faits par les mêmes 
personnes que d'habitude. Guy Ferron 
et Jean-Pierre Roy L’émission est 
signée Michel Quidoz C est lui qui 
réalise tous les matches des Expos et 
les rencontres du Canadien durant 
I hiver Lors de la finale de la coupe 
Aveo. il y a deux ans. c'est lui qui 
assurait la réalisation des matches en 
direct de Québec et Winnipeg

12 heures. La semaine verte, à 
I antenneducanal 11. Radio-Canada 
à Québec.

Deux grands sujets font l'objet de 
cette émission réalisée par Claire 
Villemaire. Jean-Guy Landry. Gilles 
Perron et Denis Faulkner On parlera 
d’abord de l’Association des pécheurs 
professionnelsde Norvège et ensuite 
du centre équestre de l'in.stifut tech­
nologique agricole de La Pocatiére On 
donnera également les chroniques 
habituelles sur l'horticulture et sur 
l'actualité

14 heures. L Univers des sports, à 
lantenne du canal II, Radio- 
Canada à Québec.

C est aujourd'hui que l’on procède 
à la sélection des meilleurs plongeurs 
du Canada qui feront partie de l'é­
quipe nationale. La compétition se 
déroule à la piscine olympique de 
Montréal et sera retransmise en direct 
Les commentaires seront faits par 
Pierre Dufault.

15 heures. Dialogue, à l'antenne 
du canal 4. CFCM-TV à Québec.

16V

coroner Stanislas Déry sur la tragédie 
du Témiscamingue. En deuxième lieu, 
rencontre Rodrigue Biron pour parler 
du dernier caucus de l’UN et enfin on 
parle du vieux port. L'invité de la 
dernière partie de l'émission n'était 
pas encore connu au moment de 
mettre sous presse

16 heures. Du désespoir à la vie. à 
l antenne du canal 4. CFCM-TV à 
Québec.

Comme tous les dimanches, Pierre 
{..acroix apporte des témoignages de 
vie au petit écran C'est une émission 
qui souvent poigne aux tripes

I9h30. Les beaux dimanches, à 
l’antenne du canal II, Radio- 
Canada à Québec.

En première partie de rémission 
on fêtera un 24 juin avec un groupe de 
Franco-ontariens. L'émission a été 
enregistrée â l'occasion de la fête de 
la Saint-Jean à Toronto. Pour conti­
nuer te spectacle, "Des autos et des 
hommes", c'est la deuxième émission 
d'une série de six. On consacre l'heure 
de ce .soir à Henry Ford, un nom 
important dans le monde de l'automo­
bile Nous verrons comment Ford est 
parvenu à intéresser le monde avec 
une'auto de moindre qualité que 
celles fabriquées par des concurrents 
européens. Enfin, en dernière partie 
des "Beaux dimanches", on présente 
".Solistes francophones". Nous pour­

rons voir et entendre Brigitte Meyer, 
pianiste Elle inU-prétera le Concerto 
en fa mineur pour piano et orchestre, 
op 21. de Chopin

lundi

dimanche
Il heures. Rencontre, à l’antenne 

du canal II. Radio-Canada à 
Québec

Le commentateur Marcel Brisebois 
nous fait découvrir Adalbert de Vogué, 
un homme qui a tout abandonné pour 
vivre en hermite C'est un moine 
bénédictin qui est l'auteur de com­
mentaires sur la régie de Saint-Benoît 
Il était le fils héritier d’un homme 
riche et il vit maintenant seul comme 
les pauvres

André Arthur animera l’émission 
"Dialogue" sur les ondes de 
Télé-4, dimacche à I5h.

A chaque dimanche i la même 
heure. André Arthur reçoit un invité 
qui s'est affirmé sur la scène locale ou 
régionale et même sur le plan natio­
nal Cette semaine trois sujets intéres­
sants D abord une rencontre avec le

I0h.30. Les chiboukis. à I antenne 
du canal II. Radio-Canada i 
Québec

Une émission intéressante pour 
les enfants C'est une réalisation de 
RadiaQuébec. Des extra-terrestres ve­
nus de l'arc-en-ciel font découvrir à 
l'enfant tout un monde.

Il henret, Magazine-Express, à 
l'antenne dn canal II. Radio- 
Canada à Québec.

Aujourd'hui on parle de nutrition 
et de décoration intérieure L'émission 
provient de Trois Rivières et est ani­
mée par Lisette Gervals.

expositions
ALBERT ROUSSEAU, LEO­

POLD TREMBLE. ANDRE 
BESSE. J.-D ARc LECLERC, 
huiles. Galerie Michel de 
Kerdour. 4 Place Québec.

LISE LAFONTAINE, hui­
les, Café d'Europe, 27 Sainte- 
Angèle.

ALFRED LALIBERTE. 
bronzes. ART ANCIEN DU 
QUEBEC, au Musée du 
Québec.

TEX LECOR. Galerie 
Charles Huot. 1, nie du 
Trésor

VITRAIL, BA'HK, CERA­
MIQUE. CUIVRE. LAINE 
CARDEE. Corporation des 
Artisans, 40 Marché Cham­
plain.

CERAMISTES DE LA RE­
GION 03. à la Maison Beau­
doin, Place Royale.

IMPERIAL TOBACCO pré­
sente ses tabac-cessoires 
d hier, CLAUDE ST-CYR et 
JOSEEE cENOlS, peinture, 
JEAN VALLIERES, verre 
soufflé, à la Maison Leber- 
Charest. 36V4, rue Saint- 
Pierre.

HUILES de Simone Boily, 
MAQUETTES DE BATEAUX, 
de Jack Jequel au Pavillon 
Pollack, montres vitrées dans 
le hall d'entrée no 2. Univer­
sité Laval.

CHRISTIANE BE/\UDET. 
photographies, à La Chambre 
blanche, 531, rue Saint-Jean.

MICHEL BED.ARD, photo­
graphies du Club cyclotou­
risme Beauport au Salon des 
artisans du Manoir Montmo­
rency.

EVE BORNE, aquarelles et 
papiers de soie, CLAUDE 
PELLETIER, peintures, à la 
Maison Maheu-Couillard, 27, 
rue Sous-le-Fort.

M.ARI BELLE, batik, à La 
Galerie, 60, avenue Royale. 
Saint-Charles de Belle- 
chasse. dimanche.

théâtre
CIEL DE UT. au Théâtre 

d'été du Manoir Saint-Castin. 
21h. Renseignements: 849- 
4277.

LES IX)IS DE LA PESAN­
TEUR. de Pierre Goulet. 
Théâtre Beaumont-Saint 
Michel, samedi 19h30 et 
22hl5 Renseignements 884- 
2839

CITBOUIIXE. de Jean Bar­
beau. Théâtre du Bois de 
Coulonge. 2Jh. samedi et 
dimanche.

CHERIE NOIRE, de Fran­
çois Campaux. Theatre de La 
Fenière, Ancienne-Lorette. 
21 h., samedi et dimanche. 
Renseignements: 872-1424.

DEUX PLUS DEUX EGA­
LENT SEXE de Richard Har 
ris et Leslie Darbon. Théâtre 
Yvon Dufour, au Manoir du 
Lac Delage, samedi I9h et 
22h30. dimanche 20h30. Ren­
seignements: 848-2865.

MADEMOISELLE MAR­
GUERITE. de Robert Athay- 
de, au Théâtre de l'Ile, Saint- 
Pierere, Ile d'Orléans. 2Ih., 
samedi. SOL, dimanche. Ren­
seignements: 828-9530.

DROLE DE GUERRE, des 
Productions pour Enfants de 
Québec, au 'Théâtre de l'Ar­
tillerie, rue de l'Arsenal, fa­
ce à l'Hôtel-Oieu. à 14h

LA BABY SITTER, de René 
de Obaldia, par le Théâtre de 
Quat'Sous. au Casino du Ma­
noir Richelieu à La Malbaie. 
Renseignements: 665-3703.

THEATRE POUR EN­
FANTS. au théâtre d'été du 
Bois de Coulonge. samedi et 
dimanche, à 15h.

CATASTROPHE, par le 
théâtre d'été Le Petit déran­
gement, au centre socio­
culturel de Charlesbourg, 
sam. et dim. 21h. Renseigne­
ments: 626-0404.

spectacles
BRETON-CVR, au Centre 

culturel Le Petit Champlain. 
68. rue Petit Champlain, à 
20h30

FRANCOIS GUY, chez Da­
gobert. 600 Grande-Allée est, 
samedi et dimanche.

FRANCO DI TORINO, chan­
teur, au Toit de Québec, 
Québec Hilton, samedi à 
19h30

PEGASE, groupe de jazz, 
au Café-théâtre Le Hobbit, 
700, rue Saint>Jean, samedi et 
dimanche à 21h30.

MICHEUNE SCOTT, au­
teur-compositeur-interprète , 
â Place Royale, à 19h et 21 h.

LES NUITS BLANCHES DE 
LA GARE DU PALAIS Danse 
de 2Ih30 â 3h

FLORIENT LAMBERT.
chansonnier, à Place de Vil­
le. Sainte-Foy, lundi â 12h.

LES JOYEUX CARNAVALS 
OU SAGUENAY, folklore ré­
gional, â Place Royale, di­
manche. à 13h et 16h

CROQUE-MUSIQUE, sur la 
pelouse du Centre d'art, 31, 
rue Wolfe, Lévis, dimanche 
de 12h à 14h

CINEMA
aNECAMPUS: JA Mar­

tin. photographe au Théâtre 
de la cité universitaire, di­
manche. 19h et 21h30. ..

• •

I6h — Baseball junior le 
Baron Rouge de Sainte-Foy 
accueillera les représentants 
de Trois-Rivières. La ren­
contre sera disputé au parc 
Saint-Yves, à Sainte-Foy.

20h — A la piste de Val 
Bélair. programme de stock- 
car agrémenté du spectacle 
des "Trans Canada Hell Dri­
vers"

20h — Baseball junior: les 
Alouettes de Charlesbourg 
recevront les représentants 
de la ville de Grand-Mère, au 
stade municipal. ^
18h30, match hors concours 
entre les 4 Chevaliers O'Kee­
fe et les joueurs des Nordi­
ques

100 KILOMETRES DE 
MONTMAGNY, course à pied 
qui commence à 20h samedi 
soir pour se poursuivre toute 
la nuit

DIMANCHE
14h — Descente de la ri­

vière Montmorency en cham­
bre à air, à Sainte-Brigitte de 
Laval. Départ face à la rue de 
la Pépinière et arrivée à la 
rue de l'Ecart.

19h45 — Programme de 
courses attelées, à l’hippo­
drome de Québec, au parc de 
l'Exposition.

Le concours hippique à 
Boiside Coulong courronnera 
ses champions aujourd'hui â 
l'occasion de la dernière 
journée de compétition.

loisirs

général
MEDITAHON SHAMANE. 

au pavillon Le Mennais. cam­
pus de Cap-Rouge, du 16 au 
21 juillet.

sport

BASE DE PLEIN AIR DE 
SAINTE-FOY: Pique-nique, 
baignade, canotage et circuit 
d'entrainement, de 9h à 20h.

ROLXI-ROULANT, au gara­
ge municipal de Sainte-Foy, 
dimanche, de 13h30 à 16h30.

CO.MPETITION PROVIN 
OALE DE BATEAUX DE 
COURSE, .samedi et diman­
che, à la Base de Plein air de 
Sainte-Foy, de 12h30 à 18h.

CYCLOTOURISME FAMI­
LIAL. samedi, excursion aux 
serres de Saint-Louis-de- 
Pintendre. Départ à 9h des 
terrains de stationnement de 
l'Arena de Sainte-Foy.

CAN0T4:aMPING. samedi, 
excursion à !a Rivière Ste- 
Anne

MARCHE AUX PUCES, sur 
les terrains de stationnement 
de l'Arena de Sainte-Foy. 
dimanche, de lOh à 17h.

CABARET

ALANON BLUES, samedi, 
et L'ORCHESTRE SAGA, di­
manche, au Cercle électri­
que, 27 Côte do Palais.

-SAMEDI

Le concours hippique, qui 
se tient dans le cadre du 
Festival d'été se poursuit 
toute la journée au Bois 
deiCoulong

cinemo
CANADIEN: Ce n'est qu'un 

jeu maman (5) 13h. ISh, 17h, 
19h. 21h.

CANARDIERE: L'odyssée 
sous la mer (5) 15h35. 19hlS.

La guerre des étoiles (3) 
13h20.17hl0, 21h.

CAPITOL: La fièvre du sa­
medi soir 13h, 16h55, 21h. Le 
dernier des géants 15h05, 
19hOS

CARTIER: Samedi; Le frè­
re le plus futé de Sherlock 
Holmes 19h. Barry Lyndon 
20h45. Dimanche: Histoire 
d'aimer 19h. Mon Dieu, com­
ment suis-je tombée si bas? 
21h.

CINEMA DE PARIS: L'e­
xorciste I, 15h05, I9h. L'héré­
tique 13h, 16h45, 21h.

EMPIRE: India Song 13h. 
16h45, 20h30. L'ordinateur 
des pompes funèbres 15h65, 
19h.

LA BOITE A FILMS: L’é­
pouvantail 19h. Une étoile 
est née 20b45.

LE BUOU: Fermé du 23 
juin au 3 août.

LIDO; Le dernier train de 
nuit: 21hI5 samedi, 14h45 et 
2Ihl5 dimanche. Une fille 
pour le diable 19h30 samedi. 
13h et I9h30 dimanche.

MIDI-MINUIT: Justine et 
Juliette 13hl5. 16h. 18h45. 
21h30. Rêveries érotiques 
14h40. 17h29. 20hl5.

ODEON DAUPHIN; Larry 
le dingue et Mary la garce (5) 
15h40, I9h35. Julia I3b30. 
17h20. 21hl5.

ODEON FRONTENAC I; 
Les robinsons des mers du 
sud 12h3a 16hl0. I9h45. Les 
aventures de Bernard et 
Bianca 14h45. 18h20. 22b.

ODEON FRONTENAC 2; On 
m'appelle dollars 13bl0, 
16h35, 20h. Les survivants de 
la fin du monde I4h50.18hl5. 
21h40.

PIGALLE: Comment se di­
vertir quand on est cocu 
13h40. 16h47, 20bl5. Elle ne 
pense qu'à ça 15h05. 18h20. 
21h30.

PLACE QUEBEC I: Tendre 
poulet 13hl5. 15hl5. 17hl5, 
I9bl5. 21hl5

PLACE QLXBEC 2: Grease 
13h. 15h. 17h, 19h. 21h

STE-FOY ALOUETTE: Ré 
veries érotiques 14h50.17h45. 
20h40. Justine et Juliette 
13hl5. 16hl0. 19h05. 22h

STE-FOY CHAMPLAIN; 
Grizzly le monstre de la foret, 
13b 15, 16b35. I9h55. Soeurs 
de sang 15h, IShlS, 21h35

ST-ROMUALD; Les chiens 
de mer et Aloha. Bobby et 
Rose. 19h30

CINE-PARC BEAUPORT I; 
Les naufragés du 747. Enfer 
mécanique. Ouverture 19h. 
Film 21h.

CINE-PARC BEAUPORT 2: 
La folle escapade. Frissons 
garantis. Ouverture 19h. Film 
21h

CINE-PARC DE LA COLLI
NE: Le casse-cou. Chewing 
gum rallye. Ouverture 19h. 
Film 2Ih

théâtre
"Ciel de lit"

Une comédie sentimentale de 
lan de Hartog et jouée par Léo 
Munger et RéJean Roy. La pièce est 
présentée au 'Théâtre d'été du Ma­
noir Saint-Castin Le théâtre est ou 
vert du mardi au dimanche à 21 
heures

"Les lois de lo pesanteur"
Une comédie du Québécois 

Pierre Goulet qui raconte la ren­
contre de deux petits industriels 
associés pour fabriquer une chaus­
sure qui défiera les lois de la pe­
santeur. Une mise en scène de 
Pierre Villeneuve, avec Lionel Vil­
leneuve et Hélène Loiselle. Marc 
Messier, Anne Villeneuve. Colette 
BroissoiL Jean-Marie Moncelet 
Normand Chouinard et Nadine Mar­

chand Du mardi au dimanche, à 21 
heures.

"Citrouille"
Une oeuvre québécouse de Jean 

Barbeau qui prend l'affiche au 
Théâtre du Bois de Coulonge. Trois 
femmes servent une leçon à un 
homme méprisant La distribu­
tion de la pièce comprend: Jean- 
René OuelIeL Diane Arcand. Made­
leine Arsenault, Michèle Craig. La 
mise en scène est de Jean-Marie Le­
mieux. Les représentations ont lieu 
du mardi au dimanche à 21 heures

Mademoisollo Marguerite
Une comédie dramatique ou un 

réquisitoire pour une enseignan­
te. ? A vous de décider. Tous les 
.soirs au Théâtre de l'IIe. à Saint- 
Pierre d'Orléans, Monique Leyrac 
interprète magistralement le "Mo­
nologue tragi-comique pour une

m
Monique Leyrac fait son réquisitoire pour enseignante

femme impétueuse", écrit par Ro­
berto Athayde et adapté par Michel 
Tremblay. Tous les soirs à 21h sauf 
le lundi.

Cinemo
India Song
Film français de 1975 de Margue­
rite Duras. A l'Empire.

Film étrange et déconcertant où 
l'auteur manifeste son goût pour la 
recherche dans l'expression en mê­
me temps que son talent poétique. 
Plus suggéi^ que racontée, l'intri­
gue se déroule en longs plans fixes 
accompagnés de commentaires ou 
des dialogues en voix-off.

Phase IV
Film de science-fiction améri­
cain de 1974 de Saul Bass. An 
Cartier mardi le 18 à t9h00.

Excellent drame fantastique où 
des fourmis prennent le contrôle de 
l’espace environnant leur nid sous 
des influences extra-terrestres. La 
qualité de la photographie est fan­
tastique et le montage fort réussi.

Soeurs de sang
Version française de "Sisters" 
de Brian de Palma. An Cham- 
plain.

Une des premieres oeuvres de 
celui qui allait devenir l'un des 
réalisateurs les plus prolifiques de 
la jeune génération américaine 
Directement inspirée des théories 
de Hitchcock en matière de suspen­
se. le film est troublant par moment 
et réserve des instants dramatiques 
très durs
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4 A la Brunante' “Le meilleur 
ennemi". C.-B. 1961.

11—13 Les histoires merveil­
leuses du SigDor Franco 
Cavani 4 y

Of.S«
3 In the News 

lOBO
3 Lamp Unto my Feet 
4—B—19 C'était Ition temps

4 Soirée au cinéma: 
E.-U. 196a

"Cigi" 4 Cinéma du matin; “Echec 
international". IL 196a

samedi
12.00

3 Fat Albert and the Cosby 
Kids

4—7 ■ a-10 Samedi midi 
S Green Double Decker 
5p Land of The Lost 

11—13 Les mers Polaris 
12 Bugs Bunny/Road Runner 

Show
12.26

3 In the News
12.30

3 Space Academy 
S Skipper 
Sp Thunder

22 American Bandstand
12.56

3 In the News
12.57

3 NBC's Junior Hall of Fame
13.00

3 What's New, Mister Magoo?
5 The Northerners 
5p Pop Goes the Country 

11—13 Les héros du samedi 
12 Saturday at the Movies;

• "The 'Two-five". E.-U. 197a
13.26

3 In the News
13.30

3 The CBS Saturday Film Fes­
tival: "The Shopping Bag 
lady". E.-U.

S Wild Animal Kingdom 
5p Greatest Sports Legends 

22 Green Acres 
13.56

3 In the News 
1400

3 Tarzan
4 Samedi-jeunesse
5 Canadian Reflections
5p NBC Baseball Pre-game 
7—8—10 Ciné-Samedi: "Ton­

nerre Apache". E.-U. 1961. 
11—13 Le XIXe, ce romantique

22 Baseball
14.15

11—13 Baseball 
1400

5 Hr. Chips 
1500

3 The Schaefer SOO 
5 Space 1999 

12 Emergency 
1500

3 The American Adventure 
1600

3 This Week in Baseball
4 Patof voyage
5 CBC Saturday News
7— 8—10 Championnat cana­

dien senior de boxe ama­
teur

12 Wide World of Sports
16.30

3 CBS Sports Spectacular
4 Les cadets de la forêt
5 British Open Golf

17.00
4 Comment ça va les jeunes­

ses?
7 Yogi Tours
Sp Voyage to the Bottom of 

the Sea
8— 10 Gros plan sur l'actualité

11—13 Bagatelle 
22 British Open

17.30
4 La joie- de vivre au (}uébec 
7 Le 7 jours
8—10 Faits saillants du sport

17.45
4 Enervez pas le cuisinier

18.00
3 News
4—7—0—10 Soirée canadien­

ne

Oavicj NK/en 
(jans "Le 
meilleur ennemi"

20.30
3 Baby Tm Back

22 The ABC Saturday (Comedy 
Special

'TCQ Actualité-reportage 
2Ii)0

3 CBS Saturday Movie: “Fear 
Is the Key ". G.-B 1972.

5p Saturday Movie- “In the 
Matter of Karen Ann (Quin­
lan". E U. 1977.

22 Love Boat
TCQ Plein air

21.30
'TCQ Temps libre 

22.00
4—7—8—10 Grand Prix. Anim; 

Michel Champagne et Pier­
re Prouix. (Curses automo­
biles

11—13 Jazz de Montreux
12 The Rolf Harris Show i
TCQ Babillard

22.30
4—7—8—10 Les nouvelles 

TVA
S The Two Ronnies

11—13 Le téléjoumal
12 'The Editors 

22.45
11—13 Nouvelles du .sport 

23.00
3—5-SP-12—22 News
4 Ciné-Nuit programme dou­

ble: “Le glaive et la Balan­
ce". Fr. 1962, et “La rançon 
du plaisir". Suéd. I9S4.

7—8—10 Sports
11 Cinéma: “Les aventuriers". 

Fr. 1967.

Pierre Roche 
invité à
"C’était l'bon temps"

s Music and the Spoken Word 
Sp Day of Discovery 
7 Les cadets de la forêt 

11—13 Le jour du Seigneur 
12 The Hellenic Program 
22 Celebrating Christ

10.30
3 Look Up and Live 
5 Circle ^uare 
Sp It is Written 5 y 
7 Yogi Tours 

12 Teledominica 
1100

3 Camera 3 
5—13 Rex Humbard 
5p Dr Robert Schuller 
7 Entre les câbles 

11 Rencontres
22 'The Jimmy Swaggart Show

11.30
3 This is the Life 
5p Word of Life 

11 Ciné-magazine

Lino Ventura 
dans
"Les aventuriers'

13 Programme double "L’ar­
rangement". E-U. 1969, et 
"Cellule 2455, couloir de la 
mort". E.-U. 1954.

23.05
7—8—10 La couleur du temps

23.15
5 After Eleven: ’"The Satan 

Bug ". E -U 1964
22 Great Teams, Great Years

23.21
12 Pulse

23.25
7%-8—10 Cinéma: “La marque 

du faucon". E.-U. 1958.
23.30

3 Late Show: “Marshall of 
Madrid".

5p NBC's Saturday Night Live

24.00
12 The 'Twelve Midnight Movie: 

"A Man for All Seasons". 
G -B. 1966

00.50
11 Ciné-Nuit: "Boris Godou- 

nov ". URSS 1954.
01.00

8 Mannix
10 Cinéma: "Domenica". Fr. 

1951.
01J)9

5 Music with Marc Legrand
01.15

5 Sign Off
7 Fin des émissions

02.00
12 Emergency: "Peace Pipe" 

avec Randolph Mantooth et 
Kevin Tighe.

02 JO
10 Dernière édition

02 J2
4 Musique Marc Legrand

02 J8
4 Fin des émissions

dimanche

UXiis Bilodeau 
animateur de 
"Soirée Canadienne"

Sp Tbwn and Oountiy 
11—13 Le téléjoumal
12 Feel Like Dancin'

18.05
11 Ici ailleurs
13 Souvenance d'ici

1830
5 Sun Parlour Country 
Sp News 

22 New*
11—13 Une fenêtre sur le moit- 

de
I960

3 Hee Haw
4— 7—8—10 Et ça tourne 
5 'The Muppet* Show 
Sp The Lawrence Weik 

11—13 Le* héritier*
12 The Bionic Woman 
22 God's Country 
'TCQ Parlons-en

19.30
5— 11—13 Baseball

Ea ra* Oe phrie: Ciné-Soleil; "Jena 
de la XXIe Olympiade "

'TCQ Canagocampcyclisping
20 00

3 The Bob Newhart Show 
5p 'The Bionic Woman 
7-8-10 Le* Grands Specta­

cles Le Ikm de Sl-Marr '. 
It 1964

12 Academy Performance:
• Crisis in Sun Valley'. t- 
U 1978

'TCQ Aqua-été PrésenuUon de 
différentes activité* aquatl- 
que»

0800
12 The Church 

0830
12 Crossroads 

07.00
12 Faces West 

07.15
Sp Signs of silence 

07.30
Sp Jerry Falwell

12 Day ol Discovery 
07.55

10 Horaire-bienvenue CFTM 
0800

18-12 Rex Humbard
22 The FlintJtones 

0830
5p Oral Roberts Presents

0845
4— 13 Mire et musique

00.54
4 Musique Marc Legrand 

00.00
3 Ghost Busters 
5p Rea Humbard 
8-10 Monsieur Tranquille

I— 13 Roquet Belles Oreilles
13 Oral Roberts
33 Valley of Dinosaun 

0819
5 Test Pattern 8 Music

0014
$ Music with Marc Legrand

0010
3 In the New*

00.30
3 Wacko
5— 13 'The Jimmy Swaggart 

Show
7 Le* p'Uta bonshommes 
8-10 ntof voyage

23 Johnny Quest
II— 13 Mon ami Guignol

00.43
3 let aventure* de Suxiect de 

Jean

Marie-Josée Nat 
à Ciné-magazine

12.00
3 Face the Nation 
4—7—8—10 Bon dimanche 
S Royal Heritage 
Sp Eyewitness Forum 

11—13 Lo semaine verte 
22 Issues and Answers 

1830
3 People
Sp Meet the Press 

22 Directions
13.00

3 Mod Squad 
S Music to See 
Sp This Is my Son 

12 In View 
22 Forum 22 
11—13 D'hier à demain

13.30
S Summer Country Canada 
12 World Championship 

Teruiis 
22 Baseball

14.00
3 Sunday Movie: "Crash Di­

ve ". E-U. 1943.
4-7—8-10 S-5 
5 'The Fifth Sun Special 
Sp 5 Star Theatre; "High Ti­

me ". E-U. 96a 
11—13 L'univers des sports 

14J0
5 Hymn Sing 

12 Superstar or Wrestling
15.00

4 Dialogue avec André Arthur
5 Sunday Sports Special 
7—10 Papa a raison

15.30

7—8—10 La lêussite 
12 Summer Sports Series

16.00
3 CBS Sports Special
4 Du désespoir â la vie 
Sp Sportsworld
7— 10 Papa a raison 
8 Flipper

16.30
4-7-8—10 L’or et Targent 

12 ()uestion Period 
22 International Men's Tennis 

Championship
1780

4 Le jardinage
5 CBC Sunday News 
7 Justice pouf tous
8— 10 Information-voyages 

11—13 Second regard
12 Untamed Frontier 

17J0
4 Au royaume des animaux
5 Children's Special
Sp Financial Planning for 

Woman
7—8—0 Les joyeux naufragés 

12 'The Gong Show 
1800

3— Sp News
4— 7—8—10 Air de voler
5 Wonderful World of Disney 

Ivy
12 Swiss Family Robinson 
11—13 Hebdo-dimanche 
22 Sha Na Na 

1830
3 You Can Quote Me
4 Flipper
5 Eywitness Forum
7-%8—10 Au royaume des 

animaux 
12 Travel '78 
22 Wild Animal Kingdom

1800
3 SO Minutes
4—7—8—0 Le jardin des 

étoiles
5 The Beachcombers 
5p 'The Wonderful World ol 

Disney
11—13 Avec le temps 
12 Nancy Drew/Hardy Boys 

Mysteries
TCQ Parlons-ea Des groupes 

communautaires et des or­
ganismes de la région nous 
parlent de leurs activités.

1830
S Rhoda

11—13 Les Beaux Dimanches: 
"Fête des Franco- 
Ontariens": un 34 juin". 
Extraits du spectacle enre­
gistré le 34 juin dernier sur 
la place Nathan Phillips, 
devant l'hêtel de ville de 
'Toronto. Invités Robert Pa­
quette et François Lemieux. 

'TCQ Spécial Estival 
3000

3 Rhoda

Jean Ducharme 
lecteur au 
Téléjoumal

2845
11—13 Sports-dimanche

23.00
3- 5-5p-t2-22 News
4— 7—8—10 Les gens qui font 

l'événement
11—13 Ciné-club: "Esquisse 

d'une jeune femme sans 
dessus-dessous". Fr. 1978

2815
3 Late Show: "On the 

Treshold ol Space". E-U. 
1955.

5 After EHeven: "Some Kind 
of a Nut ". E-U. 1969.

22 PTLaub 
2321

12 Pulse
23.30

Sp NBC Late Night Movie: 
"Crisis at Sun Valley". E.-U. 
1978

24.00
4 Les protecteurs
7—10 Cinéma: "Ranchers du 

Wyoming". E-U. 1963.
8 Hawaii M

12 The 12 Midni^t Movie; 
"Madame Curie". E.-U. 
1947.

00.30
4 Musique Marc Legrand 

0086
4 Fin des émissions 

0054
5 Music with Marc Legrand 

0180
5 Sing Off 

0180
10 Dernière éditioa

lundi

06.00
12 University of the Air 
22 Good Morning Jesus

06.30
12 Morning Exercices

07.00
3 News 
Sp Today 

12 Canada A M.
22 Good Morning, America

0800
3 Captain Kangaroo

09.00
3 The Mike Douglas Show 
Sp 'The Phil Donahue Show

12 Romper Room 
22 PTLaub

09.15
4 Mire et musique

09.24
4 Musique Marc Legrand

09.30
4 PanfMi Dédé

12 100 Huntley Street 
■3 Mire et musique

09.42
13 Bonne journée

09.45
5 Test Pattern A Music 

13 Les Pterrafeu
09.50

tO Horaire-bienvenue CFTM
n54

s Music with Marr Legrand
095$

19 Les nouvelles du sport
1909

S The Friendly Giant 
$p Card Sharks 
7—8—10 Fanltn Dédé

Maurice Chevalier 
dans "Gigi"

5 'The King of Kensington 
5p—12 Project U.F.O.
7-%8—10 Entrée libre: "Cam­

pus". E-U. 1970 
22 How the West was Won 

2080
3 On our Own 
5 AU in the Family 

11—13 Les beaux Dimanches. 
"Des autos et des nommes". 
Documentaire réalisé par 
Claude Savarit Scénario: 
Henri de Turenne et André 
Barret Narrateur Henri de 
Turenne. Prod.: Pathé- 
Cinéma et SSR. "Citizen 
Ford".

'TCQ Dossier communautaire 
21.00

3 AU in the Family 
5 This Land 
Sp The Big Event 

12 The (kidfather Saga 
22 Sunday Movie: "The Take". 

E-U. 1974.
21.30

3 Alice
5 This Half Hour 

11—13 Les Beaux Dimanches. 
"Solistes francophones". 
Brigitte Meyer, pianiste, in­
terprète le Concerto en fa 
mineur pour piano et or­
chestre, op. 21 (Chopin). 

'TCQ Regard culturel. Présen­
tation d'activités culturelles 
locales.

22.00
3 Switch
4 Jo'Ann et Jeny
5 CBC Summer Symphonies 

12 Assignment MeClear 
TCQ Babillard

22.30
4—7—8—10 Les nouvelles 

TVA
11—13 Le téléjoumal

Michael Rennie 
ve<jette de
"Echec International"

10.15
5 Bonjour bonjour 

11—13 En mouvement
10.30

3 The Price is Right 
5 Mr. Dressup
7—8—10 Monsieur Tranquille 
5p Hollywood Squares 

11—13 Les Chiboukis
10.45

11—13 Oum. le dauphin blanc
11.00

5 Sesame Street
Sp The New High Rollers
7 Bonjour l'été
8 Escadrille sous-marine 

10 “rhierry la Fronde 
11—13 Magazine-express 
22 Happy Days

1180
3 Love of Life
4 Ici Québec
5p Wheel of Fortune 

7 — 8—10 Les p'tits 
bonshommes

11 Héli-patrouille
12 Montreal Summer
13 Jinny
22 Family Feud 

11.40
7 Informa 7

11.45
4 Nouvelles et météo 

lI.SO
8 Informa 8

10 Midi-nouvelles 
11.55

3 News
12.00

3 The Young and the Restless
4 De tout de tous
5 The Mary Tyler Moore Show 
5p Sanford and Son 
7—8—10 Y'a du soleil

11 Sesame
12 The Flintstones
13 Le 13 vous informe 

12.10
13 Les petites annonces 

1285
13 A la ferme

12.30
3 Search for Tomorrow 
5—22 Ryan's Hope 7 y 
Sp The Gong Show 

11—13 Sur des roulettes 
12 The Art of Cooking

13.00
3 One O'clock News & 

Weather
4 Bonjour comme nt ça va?
5 Movie 'Time; 'Geronimo". 

E-U. 1968
Sp For Richer for Poorer 
II—13 Les trouvailles de 

aémence 
12 Définition 
22 All my Children 

1810
3 Across the Fence 

1380
3 As the World Turns
4 Les étapes de la vie 
Sp Days of our Lices 8 y 

11—13 Le téléjoumal
12 The Joyce Davidson Show 

1385
11—13 Reflets d'un pays

14.00
4—7 — 8—10 Pour vous

Mesdames
12 The Alan Hamel Show 
22 One Life to Live

1480
3 Guiding Light
4 Ciné-matinée; "L'ange 

pourpre". It 1960.

"Soirée canadienne" offre chaque samedi une heure agréable aux amateurs de folklore. 
L'émission est retransmise à l'antenne de Télé-4.

= _=

somedi

Oirk Bogarde 
joue dans 
"L'ange pourpre'

5 The Ektge of Night 
Sp The Doctors 
7—8—10 Ciné-quiz: "Le mas­

que de fer". U. 1954.
11—13 Cinéma: "Les six éva­

dés". AU. Tchèque 1970.
15.00 ,

S High Hopes ’
Sp—12 Another World

22 General Hospital
15.30

3 AH in the Family 
S 30 from Vancouver

16.00
3 Gilligan's Island
4 Monsieur Tranquille
5 Sam and the River 
Sp The Brady Bunch

II—3 Animagerie ■
2 Match Game 
22 The Edge of Night

1689
8 Ce soir â 18h30

16.30
3 Gunsmoke
4—7—8—10 Les nouveaux 

tannants
16.30

S The Merv Griffin Show 
5p Pleste Don't Eat the Dai­

sies
11—13 Le pirste Maboule 
It It's your Move

17.00
Sp Emergency One

11 La cloche Ihibétsine
12 The Price is Right
13 Cinéma de 5 heures "Oura­

gan sur le Csine". C-U. 
1953

17.30
3 Gomer 
4-7-1 

Mse
l'^'ÂParle parte )ase

13.00
12 Saturday at the Movies 

"The Two-five". E-U. 1978, 
Oimédie policière de B. 
Kessler avec Don Johnson, 
et Joe Bennet — Deux 
jeunes policiers sont pro­
mus détectives et assignés à 
un quartier difficile.

.380
3 The (?BS Saturday Film Fes­

tival; "The Shopping Bag 
Lady". E-U. Drame de B. 
Salzman avec Mildred Dun- 
nock. Julie Wakefield et 
Holly Scott — Une vieUle 
dame démuniê qui vit à 
Ontral Park est la cible de 
trois adolescentes particu­
liérement espiègles.

14.00
7—8—10 Ciné-Samedi: "Ton­

nerre Apache". E.-U. 1961. 
Western de J M. Newman 
avec Richard Boone. George 
Hamilton et Luana Patten. 
— Un lieutenant désinvolte 
entre en conflit avec son 
commandant

20.00
4 A la Brunante: "Le meilleur 

ennemi”. G.-B. 1961. Comé­
die satirique de G. Hamil­
ton avec David Niven, Al­
berto Sordi et Amedeo Naz- 
zari. — En Ethiopie, un 
major britannique et un 
capitaine italien se font pri­
sonniers tour à tour.

7—8—10 Les Grands Specta­
cles: "Le lion de St-Marc". 
It 1964. Drame d’aventures 
de L. Capuano avec Gordon 
Scott. Gianna tlaria Canale 
et Rik Battaglia. — A Veni­
se au XVlUe siècle, le fils 
du doge renonce è la carriè­
re diplomatique qui lui est 
destinée et organise la ré­
sistance contre les pirates.

12 Academy Performance: 
"Oisis in Sun Vailey". E- 
U. 1978 Drame policier de 
P. Stanley avec Dale Robi­
nette. Bo Hopkins et ‘tracy 
Brooks Swope. — Un ancien 
champion de ski devenu 
policier fait face à divers 
problèmes dans une ville de 
montagne.

2180
3 CBS Saturday Movie; "Fear 

is the Key". G.-B. 1972. Dra­
me policier de M. Tuehner 
avec Barry Newman. Suzy 
Kendall et John Vemon. — 
Un homme arrêté à la suite 
d’une bagarre s’enfuit du 
tribunal en enlevant une 
jeune fille.

Sp Saturday Movie: "In the 
Matter of Karen Ann Quin­
lan". E-U. 1977. Drame de 
H. Jordan avec Brian Keith. 
Piper Laurie et David Huf­
fman. — Les parents d'une 
jeune fille dans le coma 
font des démarches pour 
qu’on la laisse mourir natu­
rellement

23.00
4 Ciné-Nuit programme dou­

ble: "Le glaive et la balan­
ce". Fr. 1968 Drame social 
d’A. C^yatte avec Jean- 
Claude Brialy, Anthony 
Perkins et Renato Salvatori. 
— Trois hommes sont soup­
çonnés d'un crime pour le­
quel il ne peut y avoir que 
deux coupables.

"La rançon du plaisir". Suéd 
1954. Drame social réalisé 
et interprété par Bengt Lo- 
gardt avec Eva Stilbcrg et 
Ollegard Wellon. — Un mé­
decin retrouve dans une 
clinique de Stockholm une 
fille qui attend des jumeaux 
dont il est le père.

Il Cinéma. "Les aventuriers". 
Fr. 1967. Film d'aventures 
de R Enrico avec Lino 
Ventura, Alain Delon et 
Joanna Shiminis. — Trois 
amis, victimes de revers de 
fortune, partent à la recher­
che d'un trésor an large des 
cêtea du Congo.

13 Programme double; "L'ar­
rangement". E.-U. 1969. 
Drame psychologique de E

Kazan- avec Kirk Douglas. 
Deborah Kerr et Faye Du­
naway. — Après avoir tenté 
de se suicider, on publici­
taire refuse de retourner à 
son travail.

"Cellule 2455, couloir de la 
mort". E.-U. 1954 Drame 
policier de F. Sears avec 
William Campbell, et Maria 
C^rr. — Un crimloel. con­
damné à mort écrit ses 
mémoires.

23.15
S After Eleven: '"TW Satan 

Bug". E.-U. 1964. Crame de 
science-fiction de J. Sturges 
avec George Mahaiis, Anne 
Francis et Richard Base- 
hart. — Un paranoïaque 
menace d'utiliser des liqui­
des mortels pour établir la 
paix dans le mondn.

2385
7—8—10 Cinéma: "La marque 

du faucon". E.-U 1956 Dra­
me social de M.Hudley avec 
Sidney Poitier, John Mclnti- 
re et Eartha Kitt — Un chef 
politique africain est tirail­
lé entre deux idéologies.

24.00
12 The Twelve Midnighé Movie: 

"A Man for AH Seasons'’. 
G.-B. 1966. Drama Watorique 
de F Zinnemann avec Paul 
Scofield. Leo McKern et 
Wendy Hiller. — (Vocation 
de la vie et du martyre de 
Saint Thomas More, chance­
lier d’Angleterre sous Hen­
ri VIII

00.50
11 Ciné-Nuit; "Boris Godou- 

nov". URSS. 1994. Drame 
musical de V. Stroleva avec 
Alexandre Pirogov, Nicolas 
Khamaev et Ivan Knclovsky. 
— Un noble fait égarger son 
neveu pour usurper la cou­
ronne de tsar.

0180
10 Cinéma; "DomenlM". Fr. 

1951. Mélodrame dn M. Ho- 
che avec Odile Versols, 
Jean-Pierre Kériaa et Alain 
Quercy. — Un jeune homme 
noue une liaison avec une 
femme mystérieuaa.

Boudet avee Nathalie Baye, 
Ruci Ckiupez et Philippe 
Rouleau. — Les diverses 
expériences d’un jeune 
femme qui vient de rompre 
avec son mari.

23.15
3 Late Show: "On the 

Treshold of Space". E-U. 
1955. Drame de R D. Webb 
avec Guy Madison. Virginia 
Leith et John Hodiak. — Un 
médecin militaire lente de 
dangereuses expériences 
pour diminuer les risques 
de parachutage.

5 After Eleven; "Some Kind 
of a Nut ”. E-U. 1969. Comé­
die de G. Kanin avec Dick 
Van Dyke, Angie Dickinson 
et Rosemary Forsyth. — Le 
fait de s’être lais^ pousser 
la barbe, occasionne divers 
ennuis à un employé de 
banque.

2380
5NBC Ute Night Movie; 

"Oisis at Sun Valiey". E-U. 
1978 Drame policier de P. 
Stanley avec Dale Robinet­
te, Bo Hopkins et Tracy 
Brooks Swope. — Un ancien 
champion de ski devenu 
policier fait face à divers 
problèmes dans un village 
de montagne.

2480
7—10 anéma: "RaiKbers du 

Wyoming". E.-U. 1963. Wes­
tern de T. Gamett avec 
Robert Taylor, Joan Caul­
field et Robert Middleton. 
— Un rancher est en butte i 
l'hostilité de ses voisins.

12 The Twelve Midnight Movie. 
"Madame Curie". E.-U. 
1947. Film biooraphique de 
M. LeRoy avec Greer Gar- 
son, Walter Pidgeon et Al­
bert Bassermaa — La vie 
de Pierre et Marie Curie, 
découvreurs du radium.

lundi

dimanche
144»

4 Sunday Movie: "Crash Di­
ve". E.-U. 1941 Drame de 
guerre d’A. Mayo awee Tyro­
ne Power, Ann# Baxter et 
Dana Andrews. — Deux offi­
ciers d'un souamarin ai­
ment la même jaune fille 
Fiancée secrètemaaK à l'un 
deux.

Sp 5 Star Theatre: "High Ti­
me". E-U. 1960 Ooaaédie de 
B. Edwards avaa Bing 
Crosby, Fabian al Nicole 
Maurey. — Un raaliurateur 
d'âge mûr décida de com­
pléter ses études al s'inscrit 
dans un collège.

20.00
4 Soirée au cinéma; "Gigi”. 

E-U. 1968 Comédis musica­
le de V. Minnalli avec 
Leslie Caron, Haarice Che­
valier et Louis Jourdan. — 
Elevée en vue d'une vie 
galante, Gigi lêvu d’amour 
sincère et de martage.

8—10 Entrée Libra. "Cam­
pus". E.-U. 1970. Drame so­
cial de R Rush svue Elliott 
Gould, Candice Bargen et 
Robert F. Lyoru. — Un 
ex-activiste revems aux étu­
des après dix anu refuse de 
participer au mouvament de 
contestation afin da réussir 
se* examen*.

21.00
22 Sunday Movie- "TteTake". 

E-U. 1974. Drama policier 
de R Hartford-Daries avec 
Billy Dee William^ Eddie 
Albert et Vie Morsaw. — Un 
policier de race noire ac­
cepte des pot»4l»win d'un 
gangster tout en rsBorçant 
de rinertminer.

2308
Il"-I3 CinêClub: "Caquisse 

d'une jeune femree sans 
dessus dessous". Pr 1975. — 
Etude ptychologlQua «TE

10.00
4 Cinéma du matin; "Echec 

international". It. 1969. 
Drame policier de N. Rosati 
avec Tab Hunter, Liz Bar­
rett, Michael Rennie. — Un 
journaliste américain tra­
vaillant à Rome met la main 
sur des renseignements à 
propos d'un important tra­
fic d'armes.

1380
SlMovie Time: "Geronimo”. 

E-U. 1968 Western de A. 
Laven avec Chuck Connors. 
Kamala Devi et Pat Conway. 
— Un chef apache se révolte 
contre le sort fait aux siens 
par le* Blancs.

14.30
11—13 Cinéma: "Les six éva­

dés". Ail. Tchèque 1970. 
Comédie réalisée par Pavel 
Hot b et Boris Moraavec 
avec Vlastimll Brodsky. 
Rolf Arndt. Walter Feuch- 
tenberg et Jana Drichalova. 
— Six prisonniers s'évadent 
d'une prison. Cinq des six 
meurent dans des circons­
tances tragi-comiques.

4 Ciné-Matinée: "L'ange 
pourpre". IL 968 Drame de 
N. Johnson avec DIrk Bo­
garde, Ava Gardner et AIdo 
Fabrizzi. — Pendant la 
guerre civile d'Espagne, un 
prêtre défroqué est pour­
chassé par les communistes.

7—8—10 Ciné-()uit: "Le mas­
que de fer". IL 1954 Aven­
tures de cape et d'épée de 
R Portier avec Pierre Cres- 
soy, Andrée Debar et Ar­
mando Francioli. — Le* dif­
ficultés du frère de Louis 
XfV. emprisonné i deux 
repnses pour raison d'Etat.

1700
13 Cinéma de S heures. "Oura­

gan sur le Calne". E-U. 
1953 Drame de E Dmytryk 
avec Humphrey BogarL Van 
Johnson et José Ferrer. — 
Un officier de marine est 
jugé en cour militaire pour 
avoir pris la place de son 
capitaine.

5
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Loretteville

Le bris d'un barrage fait des mécontents
par Tom FEECHETTE

Le bris d'un barrage sur la rivière 
Saint-Charles, dans Loretteville, qui 
aurait été occasionné par l'usure du 
temps, et la négligence d'entretien du

cours d'eau, sème la crainte et le eaux provoquent des inondations qui 
mécontentement chez une quinzaine sMurraient endommager leurs rési­
de riverains. dences.

Les citoyens, qui demeurent en . -
aval du barrage, craignent que des Par contre, les citadins, qui habi- 
pluies torrentielles ou une crue des tent en amont du barrage, considèrent

- g-W^
V®' T*..

Un barrage qui ne retient pas l'eau: une éclaboussure dans un riche décor naturel
Le Soleil. CUIci Lifii

qu'une détérioration du lit de la 
rivière, une présence de quais souf­
frant du poids des ans, une passerelle 
avec une apparence de vieillissement, 
une absence d'aménagement d'un dé­
cor naturel, représentent autant d'élé­
ments qui contribuent à dévaloriser 
les résidences en bordure de la rivière 
et è polluer l'environnement

Une contestaUire a expliqué, bier, 
que l'eau de la rivière éUit souillée 
par un sommier, un pneu, des bûches, 
des bouteilles et de nombreux autres 
déchets. Elle a souligné cependant 
que la ville de Loretteville avait 
effectué des travaux de nettoyage du 
lit de la rivière, mais que l'améliora­
tion apportée était de loin insuffisante 
pour répondre aux exigences de l'en­
vironnement

"On a placé des sacs de sable pour 
tenter de détourner le courant d'eau, 
mais des sacs ont été emportés par le 
courant avec le résultat que la situa­
tion est demeurée aussi déplorable", 
d'ajouter la dame qui est riveraine 
depuis trois ans.
An conseil municipal

A leur réunion de lundi Mir 
prochain, les édiles de loretteville 
seront saisis des problèmes que les 
citoyens se promettent de leur exposer 
au sujet de la situation du barrage.

D'un autre côté, comme l'a laissé 
voir le secrétaire-trésorier de la muni­
cipalité, M. Gilles Martel, la ville est 
consciente des difficultés que soulève 
le bris du barrage, qui est constitué 
par une désintégration d'une partie 
importante de son tablier en aval du 
mur haut de cinq à six pieds.

Avec une trouée sous le mur, le 
barrage ne remplit plus sa fonction 
d'accumuler l'eau de façon à former 
une nappe aquatique qui contribuerait 
è parer l'environnement. Au contraire, 
il laisse voir un fond de rivière qui 
brise le cachet d'une nature mssni- 
fique.

Le barrage a été construit vers 
1950 et la municipalité est "au cou­
rant" qu'il aurait besoin de répara­
tions majeures, de même que les quais 
en bois sur un côté de la rivière. Mais 
une question de budget serait en 
cause.

470 étudiants feront 
le "ménage" des routes

Une imposante équipe de plu­
sieurs centaines de jeunes travailleurs 
s'adonnera prochainement au nettoya­
ge de la bordure du réseau routier de 
la province de Québec.

Les étudiants au nombre de 470 
auront été embauchés par le ministère 
des Transports pour une durée d'em­
ploi variant de cinq à huit semaines.

Dans le cadre d'une campagne 
menée sous l'étendard: "Transportons 
la propreté", le ministère vise particu­
lièrement à inciter le public à préser­
ver la qualité de l'environnement.

Le projet entrera dans sa phase de 
réalisation au coufs de la semaine 
prochaine alors que les 470 étudiants 
seront répartis dans les 47 districts du 
ministère.

Recommandés par le service du 
placement étudiant, les adolescents 
contribueront à la campagne de pro­

preté en ramassant les déchets, les 
papiers et les détritus le long des 
autoroutes et des principales voies 
publiques du Québec.

Eau à faire 
bouillir

La. population de la corporation 
municipale de la cité de Loretteville, 
dans le comté de Chauveau, est invitée 
à faire bouillir son eau au moins 20 
minutes avant de la consommer.

Des analyses bactériologiques de 
l'eau du réseau d'aqueduc de cette 
municipalité démontrent la présence 
de bactéries coliformes et par le fait 
même, une contamination de Teau.

ENCAN
PUBLIQUE SANS RESTRICTION

JEUDI 
LE 10 
AOÛT

Veuillez noter 
le changement | 

de date 
et de lieu;

EQUIPEMENT DE 
CONSTRUCTION 
ET DE CAMION 

Ville de Québec (Lévis) P.Q.
200, Route Kennedy)

En )a««ut de NORBEC LIMITEE. L«v<s. P O
(2) GRUES SUR CHENILLES: '59 Koen 60S.2A • 58 B E 368 • (4) EX. 
CAVATEURSHYOROLIOES SUR CHENILLES: 71 Poclain LCSO • 70HV* 
3SDH • '69 Hoplo HS50 • '67 Poclain TC4S • (4) GRUES MOBILES 69 
L'bell HCTe* • S3 P&H 255TC • P&H 655B • Cola», 1545 • (5» 
CHARGEURS SUR CHENILLES:'74 MF.2aO • '73J0350 • '69Cat 977K 
• '68 M F SCO • 58 Cal 955 • (3) TRACTEURS SUR CHENILLES: -69 F 
Allis 21B • '67 Terei 8230 • '67 Case 01150 • (S) GRATTES 
MOTORISEES: 121'65 AC TS360 • '56 Cal OW21C • (2)'59 Cal OW21 a
(3) TRANSPORTEURS OE GRATTES: (3) 52. '55 6 '57 Cal 80 a (2) 
CHARGEURS SUR ROUES: '76 Mich 175B a '69 Mich 75B a (2) 
CHARGEUSES RETROCAVEUSES SUR ROUES: '74 Case 580B a 67 Case 
580CK a NIVEIEUSE MECHANIOUE 65 Wabco 777 a (2) V.T.T.: (2) 
Bombaidte» 12 man transpoders a COMPACTION* '73 V-Phjs CA25 a 
Huber 3 Roues Rouleau a V Plus type remorque rouleau «ibraleur a 
Tampo VC80 a Bros VP200 a Albarel land Sbaepsiool a Sbovel Supply 
land Sbeepsiool a Compacteur de route Fergusson 50 tonnes a 
OECHARGEUSE EN TANDEM: '62 A'csr Wiboile de 16 »gs a (14) TRAC. 
TEURS TANDEM: *731 H.C Tstar 4200 a *72 Ford F900 a '72 LH C 62370 
a *70 I H.C. F'Iiner blanc a *68 Mack CM607SX a '70 Mack F700 a *66 
A'ca» 0C103T a '64 Sicard M220 a '60 Srcard T2731GH a *56 Mack 083SX 
a (2) CAMIONS MELANGEURS EN TANDEM. '62 Sicard T645.2GC a '59 
Sicard 16455.26C a (3) CAMIONSCITERNES: -661H C 1800 Tandem 4000 
Gai a '62 Sicard T6413 a '65Chev C60. S/A. 2.000 Gai a (4) CAMIONS. 
GRUE: '70 G M C. 7500 a»ec Grue de 6 ton a '59 Che» 980 »nc 60HB 
pitman a *62 Sicard avec hydr Block Unioader a '57 I H.C 4»4 avec 177 
Hiab a CAMIONS A PLATEEORME. 'TSCtiev 950 a *62 Sicard T645E26S 
a '72 Ford 350 a *59 G M C 980 a (2) CAB B CHASSIS: '63 Sicard 
T64762GS a '66 Mere 600 a (2) PERFORATRICES A AIR SUR CHENILLES: 
*73 woilhinglon a '72 Joy MS4E a (2) COMPRESSEURS A AIR (2) '73 
«Vorininglon 750 C F M a (SI RESERVOIRS A EAU EN TANDEM (3) 7.000 
gai I (2) 6.000 gai a (3) ENSEMBLES OE GENERATRICES: Arm. 
sironÿKalo 125 KV A aKatoIOKVA aOnanTKVA a (3) NET 
TOYEURSR VAPEUR: Clayton 1603000 a Claylon 200-1 a Malsbary a (9) 
POMPES A AIR: 8" a 3" a

Cf411(0 70 imousim

ADCn
ALGART 

VANCOUVER 
HALIFAX a 
FREDERICTON

CITE DESILLERY
APPEL D'OFFRES

Des soumissions seront reçues au bureau du 
Greffier de la Cité de Sillery, jusqu'à 15:00 
heures, jeudi le 10 août 1978, pour la fourniture 
et l'installation de feux de circulation, de 
contrôleurs et de luminaires, au carrefour Cha- 
noine-Morel/Sheppard.

Les soumissions devront être placées dans des 
enveloppes spéciales fournies à cet effet et por­
tant une inscription indiquant l'objet de la sou­
mission ainsi que le nom du soumissionnaire.

Ces soumissions seront ouvertes publiquement 
le même jour, 10 août 1978, en la salle du conseil 
de l'Hôtel de Ville de Sillery. 1445 avenue Ma­
guire, à compter de 15:30 heures.

On peut se procurer les plans et devis ainsi que 
les formules de soumission aux bureaux de la 
société Vandry, Jobin, GraveL Falardeau & 
Associés, ingénieurs-conseils, 880 chemin Sain- 
tc-Foy, suite 745, Québec, moyennant un dépôt 
de $75 qui sera remboursé sur remise des docu­
ments en bon état dans un délai de dix (10) jours 
après l'ouverture des soumissions

Seuls sont admis à soumissionner ceux qui sont 
détenteurs d'une licence de la Régie des Entre­
prises de Construction du Québec.

'Itoutc soumission doit être accompagnée du 
dépôt de garantie mentionné dans la formule.

La Cité de Sillery ne s'engage pas à accepter la 
plus basse ni aucune des soumissions reçues

Le Greffier de la Cité 
Georges Gravel

SILLERY, 6 juillet 1978

(aissez«-vous dépanner un P'tit brin!

BOISSON 
AU CHOCOLAT 
Cité
carton de 500 ml i29( ^

RII

iproifigo^'

briquettes
ctiajbmAbcà

K)lb.454k9

NOURRITURE 
POUR CHATS 
Puss’n Boots

Â

saveurs variées 
bte de 15 oz liq.

3/51.00 i^L
JPusSn

.800T5
West,

ARACHIDES 
EN ÉGALES 
Krisnv

BRIQUETTES 
DECHARBON 
DE BOIS

PETITS 
GÂTEAUX 

I May West
miniatures A| 
de Stuart VI'
pqt familial de 12 IV'

CHAMPLAIN


